Il y a une quinzaine d’années un grand généalogiste M. Noël Vanier m’informait d’un héritage, franchement inexplicable, récupéré à Honfleur par Jean-Baptiste Vanier en 1726, qui signe toujours sur tous les actes Jean Le Vannier ou Jean Le Vanier (et non Jean-Baptiste Vanier). Un héritage qui est resté longtemps en France avant d’être rapatrié dans la colonie.   
En 2008, Robert Vanier a découvert sur le site Pistard un document essentiel sur la généalogie des Vanier d’Amérique :  un dictum de sentence rendu par le notaire Raimbault le 26 avril 1728 à Montréal, entre Julien Le Blanc et son beau-frère Jean Le Vannier. Document qui porte sur le voyage de ce dernier à Honfleur deux ans plus tôt, document qui révèle que Jean Le Vannier a réglé alors les successions de son arrière-grand-père Guillaume Vanier, de sa grand-mère Jacqueline Gaillard, et de son père Guillaume Vanier mort en 1687 en Nouvelle-France.
http://famillevanier.ca/JeanBaptisteVanier_Heritage1728.htm
Par conséquent, selon ce document,  la famille Vanier a attendu 41 ans pour régler la succession de Guillaume Vanier, de sa mère et du grand-père de Guillaume (arrière-grand-père de Jean Le Vannier).   De plus, on peut déduire que la famille canadienne est restée nécessairement en contact avec des membres de la famille en France depuis  le décès de Guillaume.
Le document révèle plusieurs personnes inconnues dans la colonie mais qui ont joué un rôle important dans le règlement de cet héritage en France dont Nicolas Dunepveu, échevin de Honfleur, Gilles Saunier, tabellion, et également entre autres le vicomte de Roncheville (Honfleur fait partie de la vicomté de Roncheville). Ce document est l’une des preuves avec les nombreux procès entre Jean Le Vannier et ses sœurs du voyage qu’il a fait en 1725-1726 à Honfleur. On peut présumer que très peu de Canadiens retournent en France parmi les familles roturières, ne serait-ce par les coûts encourus, le dictum de sentence montre que le voyage de Jean Le Vannier a coûté plus de 4 000 livres, une petite fortune grugeant l’héritage en question.  Il est probablement utile de le relire car on doit s’y référer constamment dans ce qui suit.

Tout ce qui suit n’aurait pas été possible sans l’incroyable aide de M. Guy Perron, paléographe, qui a déchiffré la plupart des actes qui suivent, et dont les conseils judicieux pour la recherche furent essentiels;  la découverte de Robert Vanier;  et les données en ligne des Archives Départementales du Calvados et l’aide du personnel sur place à Caen travaillant à la salle de lecture des Archives. Enfin M. Benoit Vanier de Beauvais en France, sans qui,  jamais je n’aurais consulté les Archives Départementales du Calvados, j’ignorais jusqu’alors de leur disponibilité sur internet.  Il convient donc de les remercier chaleureusement.

Les pages qui suivent permettront d’expliquer en très grande partie pourquoi la famille canadienne a pu attendre si longtemps avant d’agir, et portent surtout sur Jacqueline Gaillard et sa famille immédiate à Honfleur. Ces gens d’Honfleur mentionnés dans le dictum de sentence rendu à Montréal en 1728 ont des liens avec la famille Vanier d’Amérique, des liens proches.  Il émergera une histoire, la nôtre, descendants de Guillaume Vanier, très surprenante à mon avis.

C’est en consultant les archives de la paroisse Ste-Catherine (de 1659 à 1749) et pour les autres paroisses de la ville de Honfleur, et en consultant les archives du notaire de la famille, le tabellion Saunier à Caen que ce qui suit a été révélé.
Dès à présent, il convient de faire une nuance importante, les archives de la paroisse Ste-Catherine à Honfleur ont permis de reconstituer notre famille en France, et des liens familiaux jusqu’à présent totalement oubliés de nos jours sont rétablis, mais sans plus.   Le contenu des archives notariales à Caen à propos du voyage de Jean Le Vannier en Normandie permet, par contre, de découvrir l’histoire de sa famille, et s’avère encore plus inattendu que la seule généalogie.  Sans les archives notariales, l’interprétation était au mieux totalement hypothétique et au pire sans fondement.  Ce qui suit ne tient pas de l’hypothèse, toute l’interprétation est fondée strictement sur des faits documentés par des manuscrits d’époque sur notre famille, tous ces manuscrits dûment signés par notre ancêtre commun, Jean Le Vannier, car si vous portez ce nom de famille, et c’est  la seule façon possible, vous descendez nécessairement de Jean Le Vannier.  L’histoire révélée est la nôtre, bien qu’elle ne soit pas probablement pas celle qu’on espérait, ou à tout le moins, sa teneur est totalement inattendue.
Guillaume Vanier à Honfleur
Rappelons ce que l’on sait pour certain sur  Guillaume Vanier, il  déclare à l’occasion de son mariage avec Madeleine Bailly qu’il est le fils de défunt Pierre Vanier et Jacqueline Gaillard, et lors du recensement de 1681 il déclare avoir alors 36 ans. Il mentionne donc que son père est décédé au moment de son mariage le 5 juillet 1672, mais sa mère, elle, est vivante. Et on peut déduire qu’il est né vers 1645.
Malheureusement les registres disponibles pour la paroisse Ste-Catherine de Honfleur, paroisse de Guillaume Vanier, ne débutent qu’en 1659, toutefois on y trouve une trace d’un Guillaume Vanier, une seule de ce nom, malheureusement comme l’acte n’est pas signé on ne peut pas déterminer si c’est notre Guillaume Vanier, ou son grand-père toujours vivant en 1664, dont il porte le prénom :

L'onze d'octobre 1664 à este baptize guillaume filz Legitime de _
de [sic] durand de Lanney et de Jacqueline menard Ses pere et mere _
Son parin guillaume vanier Sa mar[e]inne Cardinne  Le Loir. 
Jacqueline Gaillard, mère de Guillaume Vanier

Bien que vous voyez sur les tableaux de généalogie les informations essentielles qui ont été découvertes en particulier sur place en Normandie, il semble essentiel d’expliquer le contexte car  il y a  bien plus à dire que des noms et des dates.
Plusieurs actes montrent  Jacqueline Gaillard active dans sa paroisse, et s’avèrent essentiels pour comprendre tout ce qui précède. La toute première mention d’une Jacqueline Gaillard dans la paroisse Ste-Catherine se trouve dans un acte de baptême où elle est marraine :

Le 16e jour d’oust [ 1661 ] fut Baptisé Jacqueline de Gomme fille de Juffin et de Marie Aubermois par Guillaume du nepveu par Jacqueline Gaillard parrain et m[arraine]

Il est très significatif que l’on voit une Jacqueline Gaillard associée sur le même acte avec un autre Dunepveu (Nicolas Duneveu est mentionné plusieurs fois dans le dictum de sentence de 1728 rédigé à Montréal), ses liens aux Dunepveu sont éclaircis par un autre acte datant de 1671 
Le vingt Sis IeSme de fevrier 1671 est ne _
et à este baptizee francoiSe Le Senecal fille _
Legitime du [sic] nicollas Le Senecal mercier & _
de marie dunepeu Ses pere & mere Son _
parrain thomas Le Senecal Sa marrainne _
Jacquelinne gaillard femme de nicollas _
Dunepveu. _   
            Senecal (paraphe)     Jacqueline
                                           gaillard
Cet acte est très important; une Jacqueline Gaillard est marraine de Françoise Sénécal, on spécifie que Jacqueline Gaillard est la femme de Nicolas Dunepveu.
Or, dans le dictum de sentence entre Julien Le Blanc et Jean Le Vannier en 1728 rédigé à Montréal par le notaire Raimbault, soit 57 ans après ce baptême apparaît exactement le nom :   Nicolas Dunepveu..  Cela ne peut pas être le fait du hasard, c’est absolument impossible.  D’autant plus que le nom Sénécal apparaît également sur ce document rédigé à Montréal. Comment pourrait-on expliquer autrement que ce nom exact Nicolas Dunepveu surgisse dans un acte rédigé à Montréal alors que l’on sait que ce patronyme n’existe pas en Nouvelle-France? Selon le Dictionnaire Jetté,  on rencontre les noms de famille Nepveu et Lenepveu mais jamais Dunepveu dans la colonie.
Ce seul fait est suffisant pour conclure que Jacqueline Gaillard veuve de Pierre Vanier est remariée à un Nicolas Dunepveu; et  il n’aurait pas à argumenter plus avant.

Encore mieux un autre acte de la même paroisse de Ste-Catherine d’Honfleur lève tout doute possible et cet acte est extrêmement important car il est la preuve documentée de ce que nous venons d’avancer :

Le mardy vingt quatre Iesme Janvier  année _
1668 apres Les fiancailles & La publica[ti]on _
faitte des bans du mariage dentre Lo[u]is _
picard filz Louis et de marie francois _
Ses pere & mere d'une part & de margueritte _
vanier fille de deSfunct pierre vanier & de _
Jacquelinne gaillard auSSi Ses pere & mere _
ages tous deux de vingt quatre ans & ne _
SeStant trouve aucun empeSchement J'ay _
Soubz Signe p[rê]tre vicaire de Ladicte _
parroiSSe Les ay maries & Leur ay donne _
La benediction nuptialle Selon La forme _
preScripte par La S[ain]te eglize aux preSences _
de Louis picard pere dud[it] marie _
benon dupont son oncle & Jullien dupont _
CouSin germain, guillaume du nepveu frere _
en Loy de Ladicte vanier & nicollas Le Senecal _
Son frere en Loy etc. _
                                       Loiys picar (paraphe)
nicollas dunepveu (paraphe) 
Marguerite
                                       
  le vanier (paraphe)
Julien dupont (paraphe)
Cet acte est capital pour la famille : Marguerite Le Vanier, fille de défunt Pierre Vanier et Jacqueline Gaillard, âgée de 24 ans en janvier 1668 est la propre sœur de notre ancêtre Guillaume Vanier, et on y  indique que Guillaume Dunepveu et Nicolas Le Sénécal sont les frères en loi de Marguerite Le Vanier. L’acte permet aussi d’établir que Pierre Vanier et Jacqueline Gaillard se sont mariés en 1642 ou avant : Marguerite Le Vanier ayant déjà atteint ses 24 ans au 24 janvier 1668, il serait très difficile qu’elle soit née en 1644, elle est née vers 1643, elle a environ 2 ans de plus que son frère Guillaume Vanier né vers 1645.

Détail capital  Guillaume Vanier n’apparaît pas sur ce document, il n’est pas à Honfleur on sait pour certain qu’il est à Montréal le 11 mai 1668, pour être en mai à Montréal il est déjà en Nouvelle-France au moins à l’automne 1667 au plus tard car on ne traverse pas l’Atlantique en hiver.

Donc, Marguerite Le Vanier qui épouse Louis Picard est la sœur aînée de Guillaume Vanier, ancêtre de tous les Vanier d’Amérique.  De plus, Jacqueline Gaillard, sa mère, est remariée à Nicolas Dunepveu.  Marguerite Le Vanier vient ainsi par son acte de mariage de confirmer tous les dires de son frère à propos de ses parents qu’il fait lors de son mariage à Québec  et ajoute par cet acte des liens familiaux à Honfleur.  
Depuis quand Jacqueline Gaillard est-elle remariée?  On ne le sait pas par les actes ci-haut, mais chose certaine, en 1661 alors qu’elle est marraine de Jacqueline de Gomme avec Guillaume Dunepveu comme parrain de l’enfant, Pierre Vanier est décédé et Jacqueline Gaillard est déjà l’épouse de Nicolas Dunepveu. On pourra le déduire plus loin. Par contre, on peut tirer des faits  importants pour la famille Vanier à partir de ce qui précède :

-mariage de Pierre Vanier et Jacqueline Gaillard (âgée d’environ 26 ans voir au bas) en 1642 ou un  peu avant

-naissance de Marguerite Le Vannier 1643

-naissance de Guillaume Vannier  1645

Et c’est tout : on ne trouve pas de trace d’aucun autre enfant pour le couple Vanier-Gaillard dans les registres paroissiaux, lesquels ont été examinés à plusieurs reprises, jamais un autre enfant de ce couple-là n’est mentionné.  Et surtout, dans l’héritage réglé à Honfleur en 1726 par leur petit-fils Jean Le Vannier, c’est le Sieur Sénécal et Nicolas Dunepeveu qui sont mentionnés dans le dictum de sentence de 1728 à Montréal, les deux qui sont des parents de Jean Le Vannier, et aucun Vanier vivant à Honfleur en 1726 est mentionné dans ce document, ni même les enfants de Marguerite Le Vannier, on verra pourquoi. Si le couple Vanier-Gaillard aurait eu d’autres enfants les parts respectives de l’héritage de la succession auraient été bien plus petites, or les enfants de Guillaume Vanier héritent d’une somme importante : 5 451 livres, en plus d’avoir dédommagé le Sieur Sénécal de 1 741 livres. Le notaire Raimbault écrit dans sa sentence que l’on ne lui a pas produit de pièces justificatrices pour le paiement fait à Sénécal.
On vient de voir plus haut que selon l’acte de mariage de Marguerite Le Vannier, Nicolas Le Sénécal et Guillaume Dunepveu sont ses frères en loi, c'est-à-dire ses beaux-frères. Or il s’avère qu’un autre acte de mariage contredit cela totalement en ce qui concerne Guillaume Dunepveu lors du mariage d’une autre Jacqueline Gaillard, nièce de notre Jacqueline dans cet acte il est dit que Guillaume Dunepveu est le cousin germain de la mariée, ce qui le désigne comme le fils de Jacqueline Gaillard nécessairement :

Le Jeudy Sept Iesme Jour de Juin 1668 apres Les _
fiancailles & La publica[ti]on faicte des bancs du _
mariage d'entre adam de caux filz de deffunct _
adam de caux matelot age de vingt Sept ans _
d'une part & de Jacquelinne gaillard fille de deffunct _
Jean gaillard dautre part tous deux de La parroiSSe _
de S[ain]te Catherinne de honfleur & ne S'eStant _
decouvert aucun empeSchement J'ay SoubzSigne _
p[rê]tre vicaire de Laditte parroiSSe Les ay maries _
& Leur ay donne La benediction nuptialle Selon _
La forme preScripte par La S[ain]te eglize & ce _
aux preSences de nicollas ChuSSe Sieur de _
grandval, Charle helye & vincent dictes _
ChaSSe oncle & CouSins germains du _
du [sic] dict marie, guillaume gaillard frere _
durand Le roy & guillaume dunepveu CouSins _
germains de La dicte mariee. _
                                            De Caux (paraphe)
La marc + de lad[i]te    ChuSte (paraphe)
gaillard                                 G Dunepveu (paraphe)
        G gaillard (paraphe)  chuSSe (paraphe)
Durand le Roy (paraphe)     vincent chusse (paraphe)
 ? Henry (paraphe)
  

Si ce n’était pas le cas, on aurait dit que Guillaume Dunepveu est le cousin germain en loi de la mariée (cousin germain par alliance), et on a pu vérifier que cette expression est utilisée couramment à l’époque. Comme c’est de trois héritages qu’il est question ici c’est fondamental,  fils de Jacqueline Gaillard, Guillaume Dunepveu a alors des droits indéniables sur les biens de notre ancêtre Jacqueline Gaillard, mais aucun sur les biens de Pierre Vanier et de son père.
Et cette question est restée sans réponse  jusqu’à ce que les actes notariés ont été récupérés à Caen en juillet 2011, et grâce au contenu de ces actes, le dilemme a été résolu une fois pour toute :
-l’acte du 26 avril 1726 fait par le tabellion Saunier mentionne que Jacqueline Gaillard est la grand-mère de Jean Le Vannier et de Nicolas Dunepveu échevin d’Honfleur 

jacqueline gaillard _

aieule desd[its] S[ieu]rs jean vanier et duneveu
-l’acte du 26 avril 1726 indique que ce Nicolas Dunepveu, celui qui règle les héritages avec Jean Le Vannier est le fils de Guillaume Dunepveu

-l’acte du 26 avril dans la clause 2 mentionne même que Jacqueline Dunepveu (sœur de Guillaume) est la fille de Jacqueline Gaillard
de la dot de jacqueline du neveu fille de jacqueline _

gaillard
C’est pourquoi les tableaux généalogiques que vous voyez sur ce site sont affirmatifs, nous avons des preuves documentées que Jacqueline Gaillard a eu des enfants de son deuxième mari, trois enfants : Jacqueline Dunepveu l’aînée, Marie Dunepveu et enfin Guillaume Dunepveu .

Un acte  montre que Guillaume Dunepveu est le plus jeune de la famille

Sur l’acte de baptême de Marie Picard, fille de Marguerite Le Vannier, on spécifie que le parrain Guillaume Dunepveu est le fils de Nicolas en 1669, si le prêtre prend la peine de le rattacher à son père c’est que Guillaume est toujours mineur en 1669 (il se marie vers 1677 car son premier enfant naît en janvier 1678, l’acte de mariage n’a pas été retrouvé) :


 

Le Saize IeSme d'aouSt 1669 est nee & à eSte _
baptize marie picard fille Legitime de _
Louis picard & de margueritte vannier Ses _
pere & mere Son parrain guillaume _
dunepveu filz nicollas qui à Signe Sa _
marairrainne [sic] marie picard Laquelle ayant _
declare ne Scavoir Signer à appoSe Son marc (?) _
ordinaire. _
                 Guillaume Dunepveu (paraphe)
    +
Le marc de Ladicte
marrainne
L’information sur les tableaux généalogiques à propos des années approximatives de naissance de nos ancêtres provient des registres de paroisse de Ste-Catherine lors de l’inhumation de nos ancêtres et par les actes notariés identifiés à Caen :
-en ce qui concerne Pierre Vanier et son père Guillaume dans l’acte fait à Honfleur le  11 avril 1726, on voit ce passage capital

pierre vanier son aieuil décédé 1647 ni pour La jouissance possession [,ayesior ?] des biens de guillaume vanier son bisayeul décédé en 1668

Évidemment Pierre Vanier grand-père de Jean Le Vannier est son aïeul, et son arrière-grand-père est son bisaïeul;
Et indirectement l’acte fait à Honfleur le 26 avril 1726 confirme qu’au moment du décès de Pierre Vanier en 1647, sa veuve Jacqueline Gaillard est devenue la tutrice de ses enfants :

de jacqueline gaillard _

aieule desd[its] S[ieu]rs jean vanier et duneveu Laquelle _

auroit Ete Etablie tutrice en 1647 aux Enfans mineurs _

de pierre vanier son mari et Seroit decede Le 1er may _

mil Six cens quatre vingt seize
On voit en plus la date de décès de Jacqueline Gaillard soit le 1er mai 1696, et dans les registres de la paroisse Ste-Catherine on trouve également son acte d’inhumation

Le mesme Jour [ 2 mai 1696 ] a Esté Inhumée  dans leglise Jacqueline Gaillard aagée de quatre vingt ans en presence de cure guillaume pepin curé de cette paroisse et de guillaume du neveu

                                                                               Pepin (paragraphe)
 
 
                                                                               Dunepveu (paragraphe)

C’est par l’acte de décès de Jacqueline Gaillard que l’on connaît l’année approximative de sa naissance qui permet de présumer l’année de naissance approximative de Pierre Vanier, et que l’on sait qu’elle a été enterrée dans la crypte de  l’église Ste-Catherine, comme son 2e mari.

On sait également qu’elle a survécu à ses deux maris, et à deux de ses enfants, soit Guillaume Vanier et Jacqueline Dunepveu, on sait également que Nicolas Dunepveu est environ de 5 ans son cadet :

Le 10e novembre [1691] a eté inhumé dans L’Eglise nicolas dunepveu aâge de 70 ans en presence de Me françois La mare prêtre, choriste de Cette paroisse et de guillaume dunepveu qui ont Signé 

            Dunepveu                                       Flamare

                    paragraphe                                     paragraphe

Le décès de Marguerite Le Vannier lui semble déclencher la suite des événements car lorsque l’on sait qu’une lettre prend jusqu’à un an à arriver en Nouvelle-France, et que pour être à Honfleur au moins en mars 1726 Jean Le Vannier a dû nécessairement traverser au plus tard à l’automne 1725.  Le fait que la tante et le neveu signent tous deux le nom de famille de la même façon renforce l’impression que c’est avec Marguerite que les Vanier d’Amérique sont restés toujours en contact durant la longue période qui sépare l’arrivée de  Guillaume à Québec et le voyage de son fils à Honfleur. Acte du 14 mai 1724 :
Le quatorze a été inhumé dans le cimetière le corps de Marguerite Le Vannier veuve de Louïs Picard aagée denviron soixante dixneuf ans presence de Louïs Picard et de Charles des Jardins Sousigner


           Louis picard paragraphe                     Desjardins paragraphe


                                               Moulin paragraphe
Cette chronique de Jean-François Blais au bas (l’hyperlien) est très claire sur les délais de la poste,  il compter jusqu’à 1 an avant qu’une lettre traverse l’Atlantique entre la France et la colonie, donc Jean Le Vannier a réellement réagi rapidement suite à la nouvelle du décès de sa tante dans le contexte de son époque.

http://104histoires.com/?p=88
Tradition chez la famille Vanier

Si on reprend tout ce qui précède nous avons désormais un nouvel éclairage sur le choix des prénoms des enfants de Guillaume Vanier, tous nés en Nouvelle-France.
Pour 5 de ses six enfants, on connaît désormais le lien exact de l’origine des prénoms choisis avec les prénoms déjà en usage dans la famille :

-Anne-Louise Vanier 

(aucun lien connu jusqu’à présent)

-Madeleine Vanier 

(prénom de son épouse, Madeleine Bailly)

-Nicolas Vanier 
(prénom de son beau-père, Nicolas Dunepveu, et du parrain de l’enfant Nicolas Marion) voir Bruno Vanier (note 1)

-Jean-Baptiste Vanier

(prénom de son oncle, Jean Gaillard, voir plus haut)

-Marguerite Vanier

(prénom de sa sœur, Marguerite Le Vannier)

-Pierre-Thomas Vanier
(prénom de son père Pierre,  Thomas est un prénom fréquent dans les actes concernant la famille de Jacqueline Gaillard) (Note 1)

De par le comportement de Guillaume Vanier et de sa fille Madeleine par exemple, et de sa mère Jacqueline Gaillard, il est désormais évident que le choix des prénoms de leurs enfants ne tient pas du hasard, mais bien de consciemment reprendre des prénoms déjà en usage dans la famille immédiate.  Et la propre sœur de Guillaume a fait exactement la même chose, pour  4 de ses enfants avec son mari Louis Picard :

-Marie Picard, née le 16 août 1669 à Honfleur, qui porte le prénom de la mère de Nicolas Dunepveu, Marie de la Mare et de l’une des deux  filles de ce dernier Marie Dunepveu

-Nicolas Picard, né le12 juillet 1671 à Honfleur,  porte le prénom de Nicolas Dunepveu

-Guillaume Picard, né le 6 février 1675, porte le prénom de son oncle Guillaume Vanier

-Louis Picard, qui évidemment porte le prénom de son père

Et faut-il le relever, Jacqueline Gaillard a donné à son fils issu de Pierre Vanier, le nom de son beau-père :   Guillaume Vanier, à sa fille Jacqueline Dunepveu le sien, à sa fille Marie Dunepveu le prénom de la mère de son 2e mari, Marie de la Mare.

C’est une tradition chez la famille Vanier, regardez attentivement les prénoms choisis par les enfants de Guillaume Vanier, Jean et ses sœurs ont tous au moins un fils prénommé Pierre, sans exception, Madeleine Vanier en a deux !  Tradition qui s’est transmise jusqu’à nos jours, dans plusieurs branches de la famille on trouve à chaque génération 1 homme prénommé Pierre, et cela depuis 1616 (date approximative de la naissance de Pierre Vanier à Honfleur en présumant qu’il est du même âge que son épouse).

Si on se fie au contenu des registres de la paroisse Ste-Catherine, on peut conclure qu’on a une famille unie, alors que l’on sait que la branche canadienne va se déchirer en procès après le retour de Jean Le Vannier dans la colonie.  Le 27 août 1702, Marie Sénécal (fille de Marie Dunepveu) et Nicolas Dunepveu (le petit-fils de Jacqueline Gaillard) sont parrain et marraine de Marie-Marguerite Picard petite-fille de Marguerite Le Vannier. On voit également Nicolas Dunepveu le 27 février 1709 être le parrain de la fille de Michel-Nicolas Gaillard.  Or cette impression sur la branche française est fausse, nous le verrons.

Le plus important dans la généalogie de la famille Vanier est sans conteste l’absence du père sur deux générations successives : on ne sait pas de quoi est mort Pierre Vanier vers l’âge de 31 ans mais on sait que sa fille Marguerite a environ 4 ans et son fils Guillaume environ 2 ans.  Les enfants de Guillaume Vanier lors de sa mort accidentelle à 42 ans ont : 14 ans Anne-Louise Vanier, 12 ans Madeleine Vanier,  6 ans Jean Le Vannier, Marguerite Vanier 3 ans, et Pierre-Thomas Vanier lui a deux mois et 23 jours.  Guillaume Vanier n’a pas connu son père, et ses propres enfants l’ont à peine connu lui, on peut même se demander si Jean Le Vannier se rappelle de Guillaume Vanier son père.
Enfin vous voyez sur les tableaux les professions de Nicolas Dunepveu époux de Jacqueline Gaillard : marchand, son fils Guillaume Dunepveu : marchand, son petit-fils Nicolas Dunepveu : marchand négociant et échevin au gouvernement de Honfleur.  Toutes ces professions sont mentionnées dans plusieurs actes de la paroisse, et le statut d’échevin du dernier mentionné dans les archives municipales de la ville d’Honfleur, et dans les actes notariés identifiés à Caen. Son demi-cousin germain, Jean Le Vannier, né et mort à Montréal, est un coureur des bois, et mentionné comme co-fondateur de la ville de Détroit au Michigan. On voit donc parmi les petits-enfants de Jacqueline Gaillard un grand écart de statut social selon que l’on fait partie de la descendance de son premier mariage ou que l’on fait partie de la descendance de son second mariage.  En fait, dès la génération de ses enfants, le statut social des enfants n’est pas le même d’un lit à l’autre. Pour comprendre ce qui s’est passé à Honfleur lors du voyage de Jean Le Vannier il faut regarder le statut social des deux branches de la famille.
Avant d’entrer dans le vif du sujet voici quelques signatures particulièrement importantes qui proviennent toutes des Archives Départementales du Calvados (celles-ci et les suivantes plus loin dans le texte), tant des registres de la paroisse Ste-Catherine d’Honfleur que des des archives du tabellion Gilles Saunier également disponibles aux Archives Départementales du Calvados :
Voici la signature la plus usuelle de Jacqueline Gaillard
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Et lorsqu’elle s’en donne la peine, elle prend une tournure élégante

[image: image2.png]jtzrwacc- M‘” v




Celle de sa fille Marguerite Le Vannier lors du contrat de mariage de son fils Nicolas Picard le 26 décembre 1694 à Honfleur avec celles de ses fils Vincent et Guillaume Picard et de son beau-frère Le Sénécal
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Les Vanier et les Dunepveu à Honfleur
Le deuxième mariage de Jacqueline Gaillard est extrêmement révélateur, elle épouse un marchand, si elle a pu un tel mariage c’est que son niveau social est comparable, donc que sa dote s’avère intéressante pour Nicolas Dunepveu. Qu’une veuve veuille assurer son avenir c’est bien compréhensible, on voit les veuves se remarier rapidement également en Nouvelle-France.   Par contre, le statut bourgeois de l’époux en dit beaucoup sur Jacqueline elle-même et par ricochet sur son premier mari, Pierre Vanier.  En fait, les actes retrouvés à Caen montrent sans aucune ambiguïté en effet  son premier mari est également bien nanti.  Malheureusement, on dispose d’aucun indice sur ce que faisait Pierre Vanier.  Toutefois, on sait que le deuxième beau-père de Jacqueline Gaillard est Jean Dunepveu, il est possible que ce soit le même Jean Dunepveu venu pêcher sur les bancs de Terre-Neuve  vers la fin du XVIe siècle (4).
Par contre, on sait qu’en plus de sa dote, Jacqueline Gaillard dispose de revenus qui lui sont propres, et notamment par la Coutume de Normandie, qui régit les héritages, la Coutume fait en sorte qu’elle a reçu le tiers des biens de son mari en 1647, et Coutume qui n’exclut pas les femmes des successions : William Laurence de Gruchy, L’ancienne coutume de Normandie : réimpression avec de  légères annotations, Charles Le Feuvre, Imprimeur libraire, St-Hélier, 1881, page 86 indique

‘Aulcun hoir, quel qu’il soit ou homme ou femme’      (Aucun héritier, qu’il soit homme ou femme).  Et à la page 247 on voit que l’épouse obtient le tiers des biens

‘L’en doibt sçavoir que femme doibt avoir en douaire, par la coustume de Normandie, le tiers de tout le fief que son mary avoir eu temps qu’il l’espousa…    (…) la femme aura, après la mort [de] son mary, le tiers ou l’ael [a] son mary…’

Jacqueline hérite donc en 1647 du tiers des biens de Pierre Vanier, et en 1691 du  tiers des biens de son 2e mari Nicolas Dunepveu. C’est une femme riche, il n’y a pas de doute là-dessus, les actes notariés du 11 et 26  avril 1726 à Honfleur mentionnent très clairement que Jacqueline et son mari possèdent des maisons dans la ville, dont la moitié appartiennent en propre à Jacqueline Gaillard :  
le S[ieu]r du neveu a Eû des maisons de _

honfleur acquises En bourgage* constant le mariage _

de jacqueline gaillard avec nicolas duneveu par _

dix sept cent vingt Livres dont La moitié auroit _

appartenu en proprieté a jacqueline gaillard

dans le dictum de sentence de 1728,  le notaire Raimbault établit cet héritage à 5 441 livres pour les descendants de Guillaume Vanier au Canada, le fait que Guillaume Vanier a une sœur  connue a une conséquence importante :   la valeur totale de cet héritage est plus importante que celle mentionnée dans le dictum de sentence rendue à Montréal, la part des Vanier augmente de beaucoup. On y reviendra.  Il faut d’ailleurs insister que le seul montant de 5 441 livres n’est pas petit :

le salaire moyen en Nouvelle-France est de 75 livres par an, Jacques Mathieu, La Nouvelle-France : les Français en Amérique du Nord, XVIe-XVIIIe siècle, Presses de l’Université Laval, 2001, page 77, et, Marcel Trudel, Mythes et réalités dans l’histoire du Québec, Bibliothèque Québécoise, 2006, page 95) :  chose certaine Guillaume Vanier est issu d’une famille qui ne souffre pas de pauvreté, et on ne peut pas imaginer que Guillaume a quitté Honfleur pour améliorer son sort en devenant archer de la maréchaussée de Montréal avec une solde de soldat.

On ne sait malheureusement pas de combien de maisons il s’agit, par contre, il est admis dans les actes notariés d’Honfleur que Jacqueline Gaillard et son deuxième mari ont profité grandement des biens des enfants de Pierre Vanier :
Les jouissances qu’auroit  eû jacqueline gaillard et ledit duneveu des biens soit en don mobil ou autres de quelque espece que ce Soit appartenan aux Enfans de pierre Vanier  
L’interprétation qui s’impose est que l’on ne peut pas nier que la fortune de Jacqueline Gaillard s’est accrue grâce aux biens des enfants de  Pierre Vanier : Marguerite et Guillaume Vanier, cela est admis directement, et sans nuance,  par la partie opposée à Jean Le Vannier en 1726, son demi-cousin germain Nicolas Dunepveu.  Nous pouvons comparer certains des enfants et des petits-enfants issus des deux mariages de Jacqueline Gaillard soient :

-Marguerite Le Vannier versus Jacqueline Dunepveu; Guillaume Vanier versus Guillaume Dunepveu, et Jean Le Vannier versus Nicolas Dunepveu 
La comparaison entre les deux demies-sœurs Marguerite et Jacqueline est particulièrement significative, elles sont de la même famille, vivent dans le même foyer à la même époque, dans la même ville et pourtant leurs mariages respectifs sont distants.  C’est par un acte de baptême qu’on apprend ce que faisait Louis Picard l’époux de Marguerite Le Vannier

Le douze de juillet [1671] est ne & a este baptize nicollas picard _
filz Legitime de Louis mathelot & de margueritte vanier _
Ses pere & mere Son parrain honneste homme _
nicollas dunepveu marchand Sa marrainne marie _
francois qui ont Signe. _
                                        nicollas dunepveu (paraphe)
           La marc + de La
           dite marrainne
Louis Picard est matelot, le mari de Jacqueline Dunepveu est également dans la marine mais combien  mieux placé : il est maître de navire (ce qui est la même chose que capitaine de navire), voir note 6.
L’écart social est tel que l’on conclut que Jacqueline Gaillard et son mari n’ont pas offert la même dote à Marguerite qu’à Jacqueline.  Et là-dessus, on a une preuve documentée, dans l’accord final entre Jean Le Vannier et Nicolas Dunepveu, l’acte du 26 avril 1726, à la clause 2 on parle directement de la dote de Jacqueline Dunepveu, et fait extrêmement significatif Jean Le Vannier obtient une part de la dote de sa demie-tante ce qui est très surprenant car Jacqueline Dunepveu morte jeune comme son mari a au moins un enfant vivant nommé expressément dans la clause soit Nicolas Le Roy.  Si les Vanier ont des droits sur la dote de Jacqueline Dunepveu c’est que l’argent des enfants de Pierre Vanier (pour reprendre l’expression utilisée dans les actes) a financé cette dote.  Dans cette clause, on mentionne même que Jean Le Vannier s’est contenté (‘s’en arrêta’) de 510 livres pour sa part de cette dote, s’il s’en contente c’est bien sûr qu’il aurait pu réclamer bien plus que ce montant non-négligeable

2o Le S[ieu]r vanier s’en arreta a La Somme de _

cinq cent dix Livres pour sa part en capital et interests _

de la dot de jacqueline du neveu fille de jacqueline _

gaillard dans La succeSsion au propre maternel de _

nicolas Le Roy.
On ne voit aucune autre référence dans les autres actes à cette clause surprenante, comme si elle fait l’objet d’un consensus entre les deux parties.   Qu’elle vienne directement du testament de Jacqueline Gaillard me semble probable par conséquent, malheureusement  le testament n’est pas dans les archives du notaire Saunier, qui aurait été si utile il va s’en dire.
Il est également très instructif de comparer les demi-frères Guillaume Vanier et Guillaume Dunepveu.

On le sait Guillaume Vanier est archer de la maréchaussée de Montréal, un soldat avec des fonctions policières. Dans l’acte du 26 avril 1726  fait à Honfleur, on apprend que son demi-frère s’est fait nommé curateur des biens des enfants de Pierre Vanier, on ne sait pas depuis quand, est-ce après ou avant le décès de leur mère Jacqueline Gaillard?  Chose certaine en l’absence de son frère parti en Nouvelle-France et de ses neveux fils de son frère Guillaume Vanier, Guillaume Dunepveu a pris le contrôle les biens des enfants de Pierre Vanier.  Marguerite et son mari (un matelot) n’ont pas pu en empêcher Guillaume Dunepveu qui est marchand comme son père. On sait que Marguerite Le Vannier a poursuivi son demi-neveu en 1723, on peut supposer qu’elle a combattu également quand son demi-frère est devenu curateur de ses biens à elle!
Led[it] _

S[ieu]r duneveu comme heritier de guill[aum]e du neveu _

Son pere Lequel auroit eté etabli curateur des biens _

appartenans aux Enfans de pierre vanier
Heureusement on en sait plus sur Guillaume Dunepveu grâce aux archives municipales de Honfleur réunies dans ce livre : Charles Bréard, Les archives de la ville de Honfleur :  notes historiques et analyse de documents,  Alphonse Picard éditeur, Paris, 1885, à la page 193 on apprend en effet que Guillaume Dunepveu en 1713 est la personne la plus taxée d’Honfleur, autrement dit la plus riche de la ville parmi les roturiers :
‘’9 mars [1713] , on nomme Guillaume Duneveu collecteur principal comme plus haut imposé’’.
Le fait documenté que Guillaume Dunepveu soit riche en 1713, visiblement très riche, ne peut pas être étranger au fait qu’il a aussi le contrôle des biens appartenant aux enfants de Pierre Vanier. Il faudrait d’être d’une naïveté insoutenable pour ne pas voir un lien de cause à effet. Il est bien évident que c’est lui qui a hérité des maisons achetées par Nicolas Dunepveu et Jacqueline Gaillard.
Quant aux demi-cousins germains, l’écart est aussi très substantiel :
On sait que Jean Le Vannier était coureur des bois et qu’il fait partie des co-fondateurs de la ville de Détroit. On sait que Nicolas Dunepveu lui est un marchand négociant, et qui plus est, échevin au gouvernement de la ville d’Honfleur, depuis 1724 et ce jusqu’en 1729, il l’est donc quand il rencontre Jean Le Vannier.

Il a été nommé échevin par le Régent de France, Philippe II duc d’Orléans, ou nommé au nom du Régent.  Donc Nicolas Dunepveu profite d’un réseau social rejoignant le plus haut de la hiérarchie sous la monarchie.  Encore une fois ce sont les archives municipales (Bréard, op.cit.) qui le mentionnent aux pages xxxiv et xxxv.   Jean Le Vannier ne bénéficie au mieux que de  l’appui de ses cousins germains Picard fils d’un matelot, et de sa demie-tante Marie Dunepveu dont le mari est mercier (métier de la mercerie).  Ils ne sont donc pas en aucune façon à armes égales.

La famille Dunepveu est en ascension sociale particulièrement remarquable illustrée par le deuxième mariage de la fille de Nicolas, Marie-Jeanne Dunepveu, en 1749 (voir note 2 le texte de l’acte de mariage est là pour montrer à quel point cette union est différente ça transparaît dans le texte lui-même), la même année son nouveau mari est anobli. Le fils de Marie-Jeanne Dunepveu :   Guillaume-Armand Fouquet de Flamare est fait baron d’Empire par Napoléon Ier, lettre patente émise le 6 octobre 1810. Voir note 3.

Voici les signatures côte à côte de Jean Le Vannier et Nicolas Dunepveu sur l’acte du 26 avril 1726, tous deux petits-fils de Jacqueline Gaillard, et socialement aux antipodes l’un de l’autre :
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Le voyage en Normandie de Jean Le Vannier, coureur des bois 
Toutes les données généalogiques ci-dessus proviennent directement du contenu des registres de la paroisse Ste-Catherine à Honfleur, à part deux exceptions :   les dates de décès de Pierre Vanier et de son père qui sont mentionnés dans les actes signés entre autres par leur descendant direct Jean Le Vannier à Honfleur en 1726, et autre exception, les preuves que Jacqueline Gaillard est la mère des enfants de son deuxième mari provenant également des actes conservés à Caen. Si certains indices ici et là laissaient supposer ce qui suit, jamais en aucune manière aurait-on pu anticiper ce qui suit, les actes sur la famille Vanier d’Amérique disponibles aux Archives Départementales du Calvados en révèlent plus que toute autre source.  Nous allons maintenant commencer à découvrir ce qui s’est passé durant le voyage de Jean Le Vannier en Normandie.

J’ai pris comme approche de ne pas m’attarder à chacun des montants pour chacun des items qui font l’objet de ces héritages, et de m’en tenir au montant global tel que défini par le notaire Raimbault à Montréal en 1728 car on pourrait s’y perdre très rapidement.  Par contre, la logique qui a amené à ce montant final est plus facile à suivre.

Parmi les actes concernant le voyage de Jean Le Vannier conservés dans les archives du notaire Saunier, ceux-ci sont essentiels:

1-le mandat donné par sa mère, ses sœurs et beaux-frères daté du 22 octobre 1722 à Montréal qui font de lui  pour le citer leur fondé de pouvoir pour régler ces héritages, document officialisé par Michel Bégon, Intendant de la Nouvelle-France, portant le sceau de l’intendant.   C’est le document original que Jean Le Vannier a amené avec lui.  C’est pour cela que l’acte de règlement du 26 avril 1726 commence par ce mandat, voici un extrait du document de 1722 :
Le jour pour parvenir LeSieur Jean Le Vannier habitant de lisle de montreal Villemarie nouvellefrance (….) comme procureur Dument fondé de madeleine Bailly veuve de Guillaume Vannier, fondé de Jullien LeBlanc et anne Vannier sa Femme, Charles Boyer, et marguerite vannier sa femme, et françsois Bourboh, Bourboh et madeleine vannier Sa Femme…
2-acte du 11 avril 1726 Honfleur, dans lequel Jean Le Vannier cède ses droits pour toujours contre certaines compensations.

3- acte du 26 avril 1726 Honfleur qui règle les successions

4-acte du 7 mai 1726 Honfleur où on voit Nicolas Dunepveu remettre des sommes sous forme de louis d’argent à Jean Le Vannier, et qu’on annonce que des arpenteurs iront mesurer et mettre des bornes sur le quart du Pré de Roncheville.
Le contenu de ces actes avec les données généalogiques permet d’établir la chronologie suivante
-22 octobre 1722, Montréal Nouvelle-France la mère de Jean Le Vannier, ses sœurs ses beaux-frères en font leur fondé de pouvoir pour régler les héritages
-30 avril 1723, sentence rendue en Normandie sur la poursuite intentée par Marguerite Le Vannier et Marie Dunepveu (Nicolas Le Sénécal) contre leur neveu Nicolas Dunepveu : sentence qui n’est pas dans les archives du notaire Saunier, on la cite en retrait sur l’acte du 11 avril 1726 Honfleur, on sait seulement que Marie Dunepveu a obtenu 50 livres, et rien n’est mentionné sur ce qu’a obtenu Marguerite Le Vannier

-13 mai 1724 (probablement le 13, vu que son inhumation est le 14 mai dans le cimetière de Ste-Catherine) décès de Marguerite Le Vannier

-automne 1725 départ de Jean Le Vannier pour la Normandie- possible que ça soit avant vu que l’acte du 26 avril 1726 indique que des procès se succèdent depuis des années, il peut simplement s’agir d’une référence au procès intenté par Marguerite Le Vannier contre Nicolas Dunepveu, surtout qu’aucune référence antérieure à mars 1726 n’apparaît pour le séjour de Jean en Normandie
-22 mars 1726 dépôt du mémoire de Jean Le Vannier

-23 mars 1726 dépôt de la réponse de Nicolas Dunepveu

-11 avril 1726 acte devant le notaire Saunier qui prépare l’accord final

-26 avril 1726  règlement final devant le notaire Saunier

-7 mai 1726 acte devant le notaire Saunier, remise d’espèces sonnantes à Jean Le Vannier, mention que le quart du Pré de Roncheville sera mesuré par des arpenteurs, et que Jean et Nicolas Dunepveu se rendront à Rouen contester la taxe des dépenses- contestation mentionnée en retrait sur le dictum de sentence rédigé par le notaire Raimbault en avril 1728 à Montréal.

Dans le document du 26 avril 1726,  c’est frappant mentionne beaucoup de Jacqueline Gaillard, jamais son fils Guillaume Vanier, et absolument pas de son beau-père Guillaume Vanier (il est mentionné dans l’acte du 11 avril 1726).

Par contre,  il mentionne quelqu’un qui n’est pas mentionné  nulle part dans l’acte rédigé à Montréal par le notaire Raimbault en 1728 : Pierre Vanier!  En 1726, cela fait déjà 79 ans que Pierre Vanier est décédé, si on en parle tant, et cela même 79 ans après sa mort, et  particulièrement dans l’acte du 11 avril 1726, c’est que le contrôle de ses biens est extrêmement contestable.  D’autant plus que l’on sait que Guillaume Dunepveu a réussi à se faire nommer curateur des biens appartenant aux enfants de Pierre Vanier (son demi-frère et sa demie-sœur) qui sont ses aînés : Marguerite Le Vannier ayant environ 9 ans de plus que Guillaume Dunepveu, et Guillaume Vanier environ 7 ans de plus. Il est bien évident que Guillaume Dunepveu n’aurait jamais réussi un tel coup fumant si son demi-frère n’avait pas quitté Honfleur.
Il est tout à fait normal que Jacqueline Gaillard soit la tutrice de ses enfants mineurs orphelins de Pierre Vanier en 1647, mais certainement pas normal que Guillaume Dunepveu des décennies (en 1697 ça fait déjà 50 ans qu’il est mort!) plus tard soit curateur de leurs biens alors qu’ils sont majeurs.
Il est en fait très frappant que tous les actes retrouvés portent surtout sur Jacqueline Gaillard, toujours au centre des litiges, le point commun entre les familles Vanier et Dunepveu c’est elle,  grand-mère paternelle des deux familles en 1726. L’accord final en dit peu sur ce qui divise les deux familles de Jacqueline, le fond du litige se trouve dans l’acte signé deux semaines plus tôt le 11 avril 1726.
On apprend beaucoup sur cet acte capital, en tout premier lieu que Marguerite Le Vannier et Marie Dunepveu ont trois ans plus tôt poursuivi leur neveu, Nicolas Dunepveu :
Et devan les depens jugés par la sentence du 30 avril 1723 au profit de Marguerite Le Vanier et Marie Du neveu- Sr Senecal pai par Sieur N Duneveu au Sr Senecal dans trois mois la somme de cinquante livres. Faits (ratures)
                             Jean Le Vanier    N Dunepveu
Également la valeur de la dote de Jacqueline Gaillard, soit 300 livres:

La somme de cent Livres pour le don mobil appartenant aux Enfans de pierre vanier compté ci-dessus Et deduction pareillement Faite de trois cens Livres pour Ladot de jacqueline gaillard comptée ci-dessus dont moitié appartient a nicolas duneveu
Ce qui explique pourquoi Marie Dunepveu a reçu 50 livres en 1723 pour la dote de sa mère après avoir poursuivi son neveu, la part des Dunepveu sur cette dote est de 150 livres, et Jacqueline Gaillard a eu trois enfants avec son deuxième mari.

Il y a une admission claire, et sans débat entre les parties, que Jacqueline Gaillard et son deuxième mari ont profité des biens des enfants de Pierre Vanier :
ledit duneveu en Seulement demeure redevable de la somme de mil quatre cens sept livres et pour tous interests que ledit vanier pouvoir prendre Contre ledit duneveu font ausci deladite somme de cen livres mentionné au premier article du présent [acte ??], que par Les jouissances qu’auroit  eû jacqueline gaillard et ledit duneveu des biens soit en don mobil ou autres de quelque espece que ce Soit appartenan aux Enfans de pierre Vanier  

Jacqueline Gaillard et son 2e mari ont acheté plusieurs maisons à Honfleur durant leur mariage :

11 avril 1726

Laquelle avec celle de mil quatre cent sept livres cidessus de montant a celle de six sept cent sept Livres dües par Ledit duneveu pour lui en toutes contestations pourront arriver au sujet du partage des maisons de honfleur acquises conpant durant Le mariage de jacqueline gaillard avec ledit nicolas dunepveu 

26 avril 1726- on précise que la moitié de ces maisons sont la propriété propre de Jacqueline Gaillard

…. 5o pour Compter des _

jouiSsances que le S[ieu]r du neveu a Eû des maisons de _

honfleur acquises En bourgage* constant le mariage _

de jacqueline gaillard avec nicolas duneveu par _

dix sept cent vingt Livres dont La moitié auroit _

appartenu en proprieté a jacqueline gaillard de La _

quelle moitié Le S[ieu]r vanier auroit eû une moitié _

pour sa part comme il convient deduire 

_

 onze cent quatre vingt traize livres quatorze Sols Six deniers
On voit bien que Jean Le Vannier a reçu une compensation pour sa part des maisons,  le quart visiblement, mais on ne lui remet pas la propriété de ces maisons-là

On lui paie un loyer sur 30 ans du 1er mai 1696 à avril 1726, soit à partir du décès de sa grand-mère pour le quart de la maison, c’est possiblement la maison où a vécu Jacqueline Gaillard

ledit duneveu tiendra compte audit vanier de la somme de seize livres dixsols par an pour le quart de ladite maison montant pour trente années depuis Le 1er may 1696 jusqu’au premier may mil sept vingt six a la somme de quatre cens quatre vingt quinze livres
On voit une règle semblable pour l’intérêt sur la dote et le capital (don mobilier) de Jacqueline Gaillard deux semaines plus tard à l’article 4 :

4o a L’Egard de La dot de jacqueline gaillard qui s’est _

trouvé Etre pour La part du S[ieu]r vanier au Capital de _

cent cinquante Livres au denier quatorze Et a L’Egard du don _

mobil[iaire] de pierre vanier mari de Lad[ite] Jacqueline gaillard _

pareillement au denier quatorze au capital de _

cent Livres Lesd[ites] deux rentes pour la dot et Le don _

mobil[iaire] montant a 17lt 17s 1d par an Le S[ieu]r du neveu _

rendant compte de trente livres d’arrerage depuis Et _

compris le 1er may 1696 Jusqu’au 1er may mil Sept _

cent vingt six montant a cinq cent trente cinq Livres _

quatorze Sols deux deniers
Il faut mentionner que Guillaume Vanier en 1673, lui  à Québec, par acte notarié loue une maison appartenant  à Oliver Morel de la Durantaye pour 300 livres par an, ce qui suggère que le loyer pour le quart de la maison tel que réglé dans l’acte du 11 avril 1726 n’est vraiment pas élevé.  Ça semble même une aubaine! http://famillevanier.ca/GuillaumeVanier_OlivierMorel_dela_Durantaye_bail1673.htm
En acceptant cette compensation, il renonce pour toujours à ses droits sur les maisons de sa grand-mère :

et finalement pour toutes repartitions des jouissances ou arrerages de rentes Ledit Sr vannier s’en a été ala somme de trois cens Livres Laquelle avec celle de mil quatre cent sept livres cidessus de montant a celle de six sept cent sept Livres dües par Ledit duneveu pour lui en toutes contestations pourront arriver au sujet du partage des maisons de honfleur acquises conpant durant Le mariage de jacqueline gaillard avec ledit nicolas dunepveu En circonstances et dependances Ledit Sr Vanier a renoncé a y vie pretendre tant pour luy que ses cohéritiers au montan de la somme de mil livres
De part cette renonciation, une somme impossible à estimer est visiblement exclue du montant total reçu par les héritiers Vanier d’Amérique.  
Bien qu’il soit impossible de deviner à combien de maisons il a renoncé, on sait que  Nicolas Dunepveu possède une propriété à Val-la-Reine, Vasouy (qui aujourd’hui fait partie d’Honfleur) en 1738, http://www.vasouy.com/historique_chap5.asp#09 , est-ce que cela fait partie des biens immobiliers hérités de sa grand-mère? Possiblement, mais impossible de le savoir.  
En fait Jean Le Vannier renonce à tout contre ces compensations, accepte même que Dunepveu paie son avocat, et qui paie l’avocat contrôle son travail évidemment, ce passage assez long du 11 avril 1726 montre sans ambiguïté l’ampleur du renoncement :

En circonstances et dependances Ledit Sr Vanier a renoncé a y vie pretendre tant pour luy que ses cohéritiers au montan de la somme de mil livres qui luy Sera pareillement paiee par ledit Sr duneveu Lequel en pourra jouir et disposer ainsi qu’il [au de sa bicefans ?] en rien reserver ni revenir par ledit vanier, Renoncant en mesme temps Ledit Sr Vanier ans ( ?) non a rien pretendre a l’avenir ni pour Sadot jacqueline gaillard ni pour Le douaire mobil ayant appartenu aux Enfans de pierre vanier sur les biens de jacqueline gaillard et Sera Ledit Sr duneveu quite et liberé deladite dot et du don mobil Envers Ledit Sr vanier.  Se revenant seulement Ledit Sr Vanier a partager Le pré de Roncheville dont lequart doit luy appartenir commencer pour en jouir a noël prochain et le versement acqui a partager des biens immeubles aiant a jacqueline gaillard autre que les maisons cidessus spécifiées et le pré de Roncheville biens qu’ils d’entre eux, devront sous depens au moi en [du quevant ?] avoir compensés Respectivement Entre Lesdits Sr vanier Et duneveu a LException de ceux jugés par L’arrest du 13 août d’avoir au profit dudit Vanier par consequent Le Sr duneveu s’est chargé de paier Les Salaires de L’avocat qui auroit  préparé  Les mémoires et contredits dudit vanier au moins que tout ce que dessus Ledit vannier tant pour lui que ses coheritiers et en vertu de leur procuration bien que tu generalement Lesdits duneveu et renoncer jamais Luy vien demander pour Le compte et y cession des successions de pierre vanier son aieuil décédé 1647 ni pour La jouissance possession [,ayesior ?] des biens de guillaume vanier son bisayeul décédé en 1668 ni pour les biens de jacqueline gaillard renoncant mesme a viager et entre sur les effets immobiliers des successions de quelque nature qu’ils puissent etre 


On voit donc dans ce passage capital que Pierre Vanier est mort en 1647, son père lui a survécu jusqu’en 1668, que Nicolas Dunepveu paie l’avocat de Jean Le Vannier, et que contrairement à ce que l’on pouvait conclure du Dictum de sentence de Montréal de 1728 que ce n’est pas tout le Pré de Roncheville, mais bien le quart du Pré seulement qui revient aux Vanier d’Amérique. Et on l’a mentionné plus haut on sait par l’acte du 7 mai 1728 que des arpenteurs ont été le mesurer pour le partage.
Jusqu apres larpentage et plantage de bornes , qui fera faire a fon communs a jour qui leur Fera Sousigné par ledit Sr Le Chevallier a leur retour de Rouën..
De tout ce qui précède, il devient clair que Jean Le Vannier est à bout de ressources financières, et cède.   Ce qui peut expliquer le montant de  1 741 livres payé à Sénécal, qui lui-même au nom de sa femme Marie Dunepveu avait poursuivi Nicolas Dunepveu en 1723 : l’oncle Sénécal a pu prêter ce montant à Jean Le Vannier pour l’aider dans sa propre poursuite.

On vient de le voir dans ces actes ce qui revient aux Vanier d’Amérique suit une règle du quart : c’est particulièrement clair pour le loyer et le Pré de Roncheville;  l’autre quart il semble logique est revenu en 1723 à Marguerite Le Vannier.  Ainsi, les deux enfants de Pierre Vanier ont droit à la moitié des biens de Jacqueline Gaillard.  Par contre, ce qui a été inclus ne  représente pas toute  la fortune de Jacqueline Gaillard (la question de ses maisons). Selon le notaire Raimbault, dans le Dictum de sentence de 1728 à Montréal, l’héritage monte à 5 451 livres, 14 sols et 2 deniers, donc si on applique cette règle du quart qui a régi tout le règlement des successions, la fortune de Jacqueline Gaillard représente 4 fois ce montant-là, soit plus de 21 804 livres, une somme très substantielle pour des roturiers. Le mot autre dans ce passage laisse sous-entendre qu’il y a plus que ce qui a été convenu :
Se revenant seulement Ledit Sr Vanier a partager Le pré de Roncheville dont lequart doit luy appartenir commencer pour en jouir a noël prochain et le versement acqui a partager des biens immeubles aiant a jacqueline gaillard autre que les maisons cidessus spécifiées et le pré de Roncheville 

Conclusion
Si tout ce qui précède vous a surpris, soyez assuré(e)s que c’est la même chose pour moi.  Jamais je n’aurais pu me douter de tout ce qui précède, et sur tous les aspects traités ici. En 2008 lorsque  le contenu du dictum de sentence entre Jean Le Vannier et son beau-frère Julien Leblanc a été connu, on a bien vu que l’on mentionne un Nicolas Dunepveu : nous ignorions alors tout à fait de qui était ce personnage. Et dans ce document, il n’y a surtout pas aucune référence  à un remariage de Jacqueline Gaillard, et encore bien moins que son deuxième mari est le grand-père du précédent, un autre Nicolas Dunepveu.

 Jamais, non plus, je me serais douté qu’il était possible de retrouver quoi que ce soit en France sur notre famille.  Et le plus surprenant, outre que nos parents les plus proches en Normandie ne portent pas le nom Vanier, et se trouvent dans les descendances des familles Picard et Dunepveu, demeure que notre famille était aisée à Honfleur :   ce n’est certainement pas pour des raisons économiques que Guillaume Vanier a quitté la France pour toujours.  Malheureusement on ne peut pas à partir des faits connus lui imputer une motivation claire et définitive lorsqu’il quitte Honfleur, on peut supposer par contre que l’atmosphère dans cette famille recomposée est probablement lourde.
Ce qui structure sa vie, c’est la perte de son père alors qu’il a qu’environ deux ans, de même son seul fils qui aura une descendance, Jean Le Vannier n’a lui-même que six ans au moment du décès accidentel de Guillaume Vanier.  Ces deux drames familiaux successifs sur deux générations d’affilée déterminent la vie de la famille en Amérique.  Sans ceux-ci, tout ce qui précède ne serait jamais arrivé évidemment.

Vous avez certainement remarqué à quel point la question de la transmission des prénoms dans notre famille est au cœur  dans tout ce qui précède. Il est particulièrement notable que l’on a pu démontrer que Guillaume Vanier le fait pour ses enfants, sa sœur Marguerite Le Vannier également pour les siens, et on est sûr Jacqueline Gaillard qui a donné à son fils le prénom de son beau-père Guillaume Vanier.  Et ce comportement distinctif se continue avec tous les enfants de Guillaume en Nouvelle-France : tous prénomment au moins un de leurs fils Pierre. Dans certaines branches de la famille d’Amérique, la pratique se poursuit jusqu’à nos jours pour le prénom Pierre, et là il convient d’observer attentivement ce que font ou ne font pas les Vanier en Amérique.  Autrement dit, ce que l’on transmet est aussi significatif que ce l’on ne transmet pas :   tout particulièrement, et on l’a vu de manière extrêmement éloquente, parmi une famille qui s’entête à transmettre les prénoms au cours des siècles. On voit également d’autres  prénoms  être transmis systématiquement sur plus de d’un siècle dans la famille.
Fait très révélateur, on ne voit pas chez les Vanier d’Amérique la même transmission du prénom Guillaume, prénom pourtant autrement plus important pour nous que le prénom Pierre !  Et là, cela devient extrêmement important pour comprendre la psychologie de notre famille.  C’est Guillaume Vanier qui fonde la famille en Amérique, pas son père.  Si on transmet systématiquement le prénom Pierre, pourquoi ne pas transmettre alors le prénom de son épouse Jacqueline? 
Les Vanier d’Amérique n’héritent pas directement de Pierre Vanier il n’est même pas nommé dans le document fait à Montréal en 1728!  Mais bien de Jacqueline Gaillard, de son fils Guillaume Vanier et du  grand-père de celui-ci autre Guillaume Vanier, qui eux trois sont nommés dans ce document. Par contre, si on parle de Pierre Vanier dans les actes d’Honfleur, on parle encore bien plus de Jacqueline Gaillard.   Or, ces Vanier d’Amérique ne transmettront pas les prénoms Jacqueline et Guillaume, mais celui de Pierre sur  400 ans. Les enfants de Guillaume Vanier, notre ancêtre commun, n’ont certainement pas connu Pierre Vanier, et ils ont à peine connu leur père Guillaume, car il est mort à 42 ans, son fils Jean Le Vannier, le seul avec une descendance masculine qui va transmettre le nom, a alors 6 ans.  Pour une raison ou l’autre, une seule conclusion s’impose, nos ancêtres en veulent beaucoup à Guillaume et à sa mère Jacqueline Gaillard, à tort ou à raison. Il y a quelque chose dans cet héritage qui les déçoit, et on peut déduire sans peur de se tromper qu’ils en en attribuent la faute à Guillaume Vanier et à sa mère.
Jean Le Vannier lorsqu’il arrive en 1725 à Honfleur a devant lui un interlocuteur aguerri aux affaires Nicolas Dunepveu marchand négociant et échevin de la ville nommé par le Régent de France, Jean, lui, est un coureur des bois. 
Je tiens à vous signaler que dans ce texte une partie seulement des actes qui ont été décryptés sont présentés, il aurait été redondant de tous les citer, je m’en suis tenu aux plus significatifs. Je laisse à d’autres Vanier la suite des recherches sur l’histoire de la famille, je vous ai présentai mon interprétation des actes inédits découverts depuis plus d’un an, à vous de poursuivre: je ne prétends pas tout comprendre, je prétends seulement appuyer mon interprétation sur des faits documentés.
On pourrait chercher les Archives Départementales de la Seine-Maritime en espérant trouver des traces de Jean Le Vannier à Rouen, les archives de son avocat Gilles Vassel si elles existent, et également les archives notariales pour les années 1640 à Honfleur sans connaître le nom du notaire de Pierre Vanier.

C’est à escient que ce texte est intitulé La famille de Jacqueline Gaillard car c’est elle qui est le personnage principal de l’histoire des Vanier d’Amérique, et non son fils qui établit la famille en Nouvelle-France.  Doit-on la blâmer?   Je ne crois pas, elle n’est certainement pas responsable des actes de son petit-fils trente ans après sa mort, à défaut de retrouver son testament on doit au moins lui laisser le bénéfice du doute. Les gestes de Jacqueline Gaillard ont certainement permis à Nicolas Dunepveu d’agir comme il l’a fait.   Si un trait de personnalité émerge c’est qu’il s’agit d’une femme forte, et une femme d’affaires :   Jacqueline Gaillard n’est pas sans rappeler Agathe de St-Père (épouse de Pierre LeGardeur de Repentigny) en Nouvelle-France.

 Si quelqu’un doit porter un blâme du point de vue des Vanier, c’est ailleurs qu’il faudrait chercher la personne responsable.  Les sœurs, et beaux-frères de Jean Le Vannier l’ont poursuivi durant des années, de quoi peut-on le blâmer au juste: d’avoir été à bout de ressources financières ? D’avoir été naïf ?  De ne pas bénéficier d’un réseau social puissant rattaché à la Couronne sous l’Ancien Régime, lui qui n’est pas né en France?  Chose certaine on a aucune trace que soudainement  Jean Le Vannier  est  beaucoup plus riche au retour de son long voyage.  Par contre, on sait que leur demi-cousin germain est toujours riche et sa famille continue de s’élever rapidement dans la société honfleuraise dans les décennies qui suivent.
Enfin, grâce à la technologie moderne, des actes inédits ont été identifiés au Québec et en Normandie, le site web de Jean-Yves Vanier a permis à plusieurs d’entre nous d’échanger, et de-là commencer à retracer l’histoire de notre famille. Rien n’aurait été possible sans le site de Jean-Yves.  J’insiste là-dessus, si Jean-Yves Vanier n’avait pas créé son site, ce qui précède n’aurait pas pu être écrit.
Yves Vanier ©
Notes :

1-Bruno Vanier indique sur son site à partir des données du P.R.D.H. que les témoins au baptême de Pierre-Thomas Vanier sont : Pierre Chamare, Anne Chamare, et Nicolas Dubos.   On indique pas qui est le parrain de l’enfant, aucun homme prénommé Thomas est présent.  On sait toutefois que nombreux membres de la famille Gaillard dans la paroisse Ste-Catherine de Honfleur se prénomment Thomas.http://www.genealogievanier.ca/affichage_personne.php?id=10&bd=1
2-voici le texte de l’acte de mariage entre Jeanne Dunepveu en 1749 avec son 2e mari Guillaume Fouquet, qui est d’une autre substance que tous ceux rencontrés précédemment



août 1749

Le vingt après La publication d'un boan de mariage-- canoniquement fait au prône dela messeparoissiale de nôtre dame Du havre de grace Sans opposition ny Empêchement du mariage D'entre Me guillaume richard françois fouquet advocat au baillage de Caux fils defunt Richard et de françoise toutain agé de trente sept ans veuf de marie Charlotte Cousin natif de la Sainte paroisse du havre de grace ety- domicilié d'une part Et D'entre Dame Marie janne dunepveu fille de nioclas Et de marie jeanne jacques veuve de Charles Michel Monarque Sanson, originaire de cette paroisse de Ste Catherine D'honfleur domiciliée dela dite parroisse de ntore dame du havre de grace Depuis Environ dix ans, agée de trente ans D'autre part vû La Dispense des Deux autres boans non proclamés obtenues En L'officialité de Rouën le Saize de ce mois Dûment signés Scelées Et Controllée Le Dix Sept du même mois vû aussy Les extraits morturaires dudit feu Siceur richard fouquet pere DuDit affidévit DeLa De [Dame] Marie Charlotte Cousin son épouse Délivrés par le Sieur d'Equelae curé dela Ste paroisse De nôtre dme du havre de grace le dix sept du Courant, vû Enfin la permission Du dit Sieur D'equelan Curé DeSt michel d'aingourville et Des Chapelles notre Dame et St françois de la dite ville du havre de grace- bachelier de forCône (?) a nous presentée par le Dit maitre guillaume richard françois fouquet Et LeDit Sr nicolas dunepveu approuvé à la Celebratiton  Du Dit mariage en datte du - Dix sept de Ce moisLe tout demeuré Dans Les archives DeCette Eglises:  fiançailles et autres Ceremonniës dûment observés- nous Ceonos (?) cea de prêtre bachelier du Droit Curé DEs paroisses de St Etienne et Ste Catherine de cette ville D'honfleur avons célébré Le dit mariage en presence et du consentement Dela dite Dame françoise toutain Mere du dit officié, dudit Sieur nicolas Dunepveu pere de la dite officiée, de la Dite Dame Marie Jeanne Jacques Sa mere, Du Sr michel guillaume du nepveu frere me pierre Loutruel vicaire des ditttes paroisses de St Etienne et Ste Catherine du  Sr Jacques René Louis et de Desgranges brfurgoug De la Leur temoins tous signées qui nous justifié du Domicile des dites parties et de leurs libertés de contracter 
 
SRF fouquet                             Marie Jeanne Dunepveu
 
 
N Dunpeveu                                                                       Michel
                                                  toutain                               guillaume 
 
 
MJJacques                                                                            Leonie Adden
 
                                                                      added Desgranges
3- Jean-Claude MARCKMANN, http://gw2.geneanet.org/index.php3?b=jmarckmann&lang=fr;pz=virginie;nz=couradin+de+flamare;ocz=0;p=guillaume+armand;n=fouquet+de+flamare
4- Navires venus en Nouvelle-France 
http://naviresnouvellefrance.com/html/pages15431576.html
http://www.archive.org/stream/cihm_02717#page/n303/mode/2up/search/Dunepveu
http://www.archive.org/stream/cihm_02717#page/n305/mode/2up
5-  ‘’9 mars [1713] , on nomme Guillaume Duneveu collecteur principal comme plus haut imposé’’. 
6- 

Encyclopédie méthodique. Commerce. T. 1, [A-Cystheolithre] / . Tome premier [-troisiéme] -A Paris, chez Panckoucke, libraire, hôtel de Thou, rue des Poitevins ; A Liège, chez Plomteux, imprimeur des États. M. DCC. LXXXIII. [-M. DCC. LXXXIV.] Avec approbation, et privilège du Roi-1783-1784 
7- définition du mot grosse au sens juridique :

Expédition d’un acte authentique ou d’un jugement, d’un arrêt, délivrée en forme exécutoire par un notaire ou par un greffier

